
L'EXPORTATION DES TISSUS FRANCAIS DE 1882 à 1901

'i N i RTItE lest]ile est tune des princripaien
branches de la prai,ction française et lex

portation de ses Produits figure pilr un chif

r, ionaidèrable au tableau de notre com

merce et'u Toutefois. d'puis tingt

ans tes fiterses atégories de tite indus
reon.poîtr des i'attse d'ordres différen-ts,

ui moitilons qu'itl nous a paru utile
d mettre n relief : il est on, de temps et

temps, de jeter un coup d oeil en arrière pour

me rende ionîpte, soit des progrès acisn

plis soit des pertes éprouvées; c'est I la
fois une constatation et un enseignement.
t Cele resue nous a paru partitulièrement b
propos, en ce moment noos nous trouvons.

dans la dernière perioie de vingt années. en préseIne des ré

sulats de deun régimes douaniers: d'ine part, le tarif de

1881. d'autre part, le tarif de 1892. Iteherîhons donc ce lue
chacun dieux a pu faire pour l'exportation da itisu; dans

cette revue, et pour ne pas répéter chaque fois e mot quitaur.
nous avertissons que tots les nombres donnés représentent des
quantités exprimes en quintaux

Nous ne nous bornerons pas à citer le cl Iffre total de notre
exportation. nous auitrons les transformations de celle ci das
les différents pays consommateurs, el principalement, dans nos

colonie et nos pays de protectorat
Suivons l'ordre dt tab1leau des diouanes et commençons par

les tissus de note L'industrie de la sole a été en butte a bien
des accidents, et la région lyonnaise a parfois couru des dan
ger sérieux, surtout depuis la concurrence sérieuse que lui
font ta Suisse et l'Allemagne. tandis qu'autrefois, il n'y avait
guère que ls soferies françaises qui fussent connes sitr les
marchs étrangers. Quoi qu il en soit, en 1882, l'exportation
de ces tissus représentait un total de 40.387; en 1892, ce chiffre
avalt légèrement fléchi, avec 39.962; en 1901, nous assistons à
une véritabil reprise, avec 45,420, eles chiffres provisoires de
1902 vont jusqu'à 49,676, chiffre que nous n'avions pas eoncorý
atteint.

le

Noa exportations en Angleterre. en Russie, en Allemagi ts,r
se sont pas modifiées; cependant, pour ce dernier pays il est b
noter que, ai nous sommes revenus en 1901 aux c'.fire de sd
(2,477), nous avons éprouvé un recul relativement à t892, qui

nous avait donné 14,923. Par contre, avec la Belgique. nut
sommes en progréè constante' passant de 112, en 1882, à 1,70
en 1892, et 2.198. en 1901. fi faut noter ausfi le terrain qu
nous avons gagné en Suisse, cependant, notre concurrente la
plus redoutable: en 1882, notre exportation y était de 1,342;
en 1892, elle s'élevait & 1,527, et, en 1901, nous la trouvons h
2.120, ce qui représente. en vingt ans, une augmentation de
57 0/0. En Portugal, notre exportation a p:eque doublé; en
Egypte, elle est passée de la quantité insignifiante, de 13 k 707.
La Chine, le Brésil, la République Argentine, les Indes anglai-
ses sont devenus d'exellIents acheteurs; d'autne part, nous
avons perdu du terrain et méme dans des proportion sérieu,
ses, aux Pays-Bas, en Autriche-Hongrie et surtout en Italie.
Nos relations avec les Etats-Unis sont & peu prés les m8m3s
qu'en 1882: en progrès sur 1892. Notre exportation en Algérie
a triplé mais relle des Indes françaises est devenue presque
sulle; 1'indoChine représente aujourd'hui une exportation de
52.

L'exportation des tissus de laine représentait en 1882; 228,
132; en 1892. elle s'était élevée & 246,223; en 1901, elle redes-

i edait à 197.326, les biffes pronisoires de 1902 accusent une

augmentation sensible avel 
2
67.890.

La Russie nous pend moins de lainages qu'autrefois, de 365

etn x82 elfe était descendue à 128 en 1892, mais aile est remn-

tee à 3f18. en 1901; t Anglee et nous en a pria. en 1901, 21 000

de moins qu'en f1192, mata 33,000 de plus qu es 1882, ce qui e

présesîe entre les asnnées etrénîc une augmentation de
330/0 Notre exportalson se trouve fortement réduite en Aile

magne. en Suisse, en Portugal et, Espagne. en Autriche. rn

Italie. son Etatt' nis. et dans tous les pays de l'Amérique; -t:

îontraire, elle a gagné du terrain aun Paya-Bas. en Belgique

es Turque en E gyptie aux Indes anglaises. en ('hine et ao
Japlon. quoique, pour ces deux contrées. les chiffres de 1901

so nt setnsiblement inférieurs h ceux de 1892.

Notre domaine colonial réclame à 'et égard une attention

particulère, en raison des modifitations de nature diverse que
nous avotns y relever. t'est sinsI que l'Algérie qui, en 1g82,
absorbait 8.197 quintau de lainages, nen absorbe plus, en
19sf, fue 6,386, soit 220/t en moins: il y a cependant une amé.
iloration de 601 nur 1892, où les chiffres étaient descendus h
5,785. En ce qui concerne la Tunisie (h laquelle se trouvait
joint le Maros' en 1882i. contentons-nous de signaler que l'ex

portation y est passée de 674 h 826 Madagmscar figure pour
la première fois au tableau avec 881, ce qui est un chiffre très

satisfaisant pour le moment; la Réunion ost passée de 293 à
419, en baisse de 67 sur 1892. Les chiffres des Indes franç.i-
ses sont à noter: en 1882, l'exportation n'y était que de 37; 'n
1892, nous la t rouvona as chiffre énorme de 3711; puis, en 19)1.
elle retombe à 87. La Nouvelle-Calédonie. la Guyane, Saint

Pierre et Miquelon sont également en progrès, tant sur 1882
que sur 1892, tand.@ que la Martinique et la Guadeloupe acru-
sent des diminutionu, ie résultat le plus frappant est celui de
l'Indo-Chine française: en 1882, ces régions nous demandaient
388 quintaux de tissus de laine: en 181192, ce chiffre s'élève h
517, et enfin, en 1901, nous le trouvons à 1662. ce qui donne,
en vingt ans, une augmentation de 1,274 quintaux ou 3280/0.

Ces quelques chiffres suffisent pour montrer que, malgré le
développement de l'industrie lainière dans bon nombre de con
trées, l'industrie française n'a pas périclite et que son expor-
tation se maintient, grâce à nos colonies qui, à mesure qu'elles
entreront dans la vole de la civilisation et du bien -être, de-
viendront des clients de plus en plos sérieux pour notre in
duistrie,

Ce sont les tissus de tolon qui ont pris, l'exportation, l'ex.
tension la plus considérable: en 1882. cette exportation n'était
que de 132.372 quintaux; en 1892. elle s'était élevée à 17,365,
soit un gain de 30 0/0; en 1901, elle atteint le chiffre de 323.-
481, et le chiffre provisiotre de 1902 est de 356,638, ce qui cre-
présenterait une augmentation de 1000/0 sur 1892 et de
1680/0 sur 11882.

Totes les contrées n'ont pas partielpé à cette augmentation;
dans quelques unes, nous avons, au contraire, & constaterdes di-
minutions, parfois très grandes; parmi ces régions, snus cite-
ros., en particulier. la Suisse, l'Espagne. l'Italie, le Etats de
l'Amérique centrale et méridionale, à l'exception, toutefois, de
l'Uruguay, de la République Argentine. de Halti et Saint Do-
mingue, oh l'exportation est en progrès. Il en est de même
aux Etats-tUnis, où l'exportation (12,h42 en 1901) a doublé de
puis 1882 et augmenté de 78 0/0 depuis 1892.

Parmi les contrées d'Europe où notre exportation est en aug
mentation, il convient de citer la Russie, en plus-vals de
60 0/0 avec 400; l'Angleterre, avec qui nous avons doublé nos
ventes depuis 1882; l'Allemagne avec 4,300 en 1901, contre
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